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1) Introduction	  

	  

 Antigone est la fille d’Œdipe roi de Thèbes, et de la Reine Jocaste, cette 
dernière étant également la mère d’Œdipe. Elle est la sœur d’Etéocle, de 
Polynice et d’Ismène. Antigone est une tragédie de Sophocle.	  

	  

2) Résumé du mythe d’Œdipe	  

	  

 A sa naissance, il avait été prédit qu’Œdipe tuerait son père, le roi Laïos, 
et épouserait sa mère. Pour éviter que cette funèbre prédiction s’accomplisse, 
Laïos abandonna Œdipe sur une montagne, pieds et poings liés. Mais il survécut, 
adopté par le roi de Corinthe. Apprenant la prédiction, et ne voulant pas tuer son 



père (il pensait alors que c’était le roi de Corinthe), il partit en exil. Il rencontra 
un homme sur son chemin, qu’il tua suite à une dispute ; cet homme était en fait 
Laïos, son vrai père, ce qu’Œdipe ignorait. Il épousa ensuite sa mère, devenue 
veuve, après avoir résolu l’énigme du Sphinx. Il eut deux fils et deux filles. Mais, 
après avoir réalisé qu’il avait tué son père et épousé sa mère, Jocaste se suicida, 
et Œdipe se creva les yeux. Il fut chassé de Thèbes quelques années plus tard.	  

	  

3) Le mythe d’Antigone	  

	  

 Antigone partit en exil avec son père. Ils arrivèrent ensemble dans un lieu 
de culte non loin d’Athènes où l’on vénérait les Erinyes. Œdipe y mourut après 
qu’Apollon lui eut promis que sa tombe serait sacrée et bénéfique pour Athènes. 
Après la mort de son père, Antigone retourna au palais de Thèbes. Ses deux 
frères, Etéocle et Polynice, héritiers du trône d’Œdipe, devaient gouverner 
chacun leur tour, une année après l’autre. Antigone alla vivre avec sa sœur 
Ismène.	  

 Mais Etéocle refusa de partager le trône. Polynice revint donc à Thèbes 
à la tête des armées d’Argos, pour reprendre le trône. Les deux frères 
s’entretuèrent lors d’un combat pendant la guerre des sept chefs.	  

	  

                Image de la guerre des sept chefs, le serment des sept chefs	  

 Créon, le frère de Jocaste, devint le nouveau roi de Thèbes. Il ordonna 
des funérailles solennelles pour Etéocle, mais interdit de faire enterrer Polynice, 



considéré comme un traître envers Thèbes. Seule Antigone s’opposa à cette 
décision. Elle fit donc une belle sépulture pour son frère Polynice. Mais elle fut 
condamnée par son oncle Créon à être enterrée vivante dans le tombeau des 
Labdacides. Mais Antigone se suicida en se pendant, comme sa mère, la reine 
Jocaste. Son fiancé, Hémon, le fils de Créon, se tua également sur le cadavre 
d’Antigone. Eurydice, la mère de Hémon, apprenant la mort de son fils se suicida 
à son tour. Créon resta donc seul, anéanti par ces décès. Il souhaita une mort 
rapide. Il mit fin à ses jours quelques semaines plus tard.	  

	  

4) Extrait de la pièce de Sophocle, Antigone	  

	  

Voici un extrait de l’interrogatoire de Créon à Antigone, la condamnant à 
mort. (source)	  

  
 

Créon 
Ainsi, tu as osé enfreindre l’ordonnance. 

  
Antigone 

Oui, car ce n’est point Zeus qui l’avait proclamée. 
La Justice qui siège auprès des Infernaux 
N’a jamais rédigé ces lois parmi les hommes. […] 
Le trépas m’apparaît comme une délivrance. 
Par contre, elle eût été une affreuse torture 
Si j’avais dû laisser un corps sans sépulture, 
Oui, le corps de celui que ma mère mit au monde. 
Ah ! Tu dois penser que ma folie est profonde. 
Mais sur la folie, tu n’as rien à m’envier. 

 
Le Coryphée 

Je reconnais en toi le caractère entier 
De ton père et sa force intraitable ! Ah ! Jamais 
Vous ne voulez céder à la fatalité. 

  
Créon 

Sache cependant que de telles volontés 



Sont celles qui rompent malgré leur âpreté, 
Comme le fer massif qu’on jette dans le feu 
Et qui, en durcissant, finit par éclater. […] 
Non ! Bien qu’elle fût ma nièce, plus proche encore 
Que tous ceux de mon sang, ni elle, ni sa sœur 
N’éviteront la mort. Oui, celle-là aussi, 
Je l’accuse d’avoir comploté avec toi 
Cette inhumation : qu’elle vienne en ces lieux !  
Je l’ai vue tout à l’heure, elle semblait hagarde, 
L’œil sans expression. C’est toujours comme ça ! 
Ceux qui sont dans l'ombre fomentent des complots, 
Et se dénoncent par leur agitation. […] 

  
Antigone 

Je suis entre tes mains, que te faut-il encore ? 
Plus que ma  mort ? 

  
Créon 

Oui, rien de plus, ton châtiment. 
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